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« t a u de tout* M n r i d'exc»pM<» destme» * frsppsr an 
adversaire. > J 

C M parole* ont été longuement applauv. "*»• 
_ _ • 1 * 

L E S G R È V E S «SX H A Ï • • © * 
67 grèves ont é t é signalée» e n mai à la.fHrecti.liy 

d u travai l . Le nombre des onvriers qui f a % t p r » 
part , connu pour 66 d'entre elle», e s t de e P 6 6 . I l 
y avai t e u , en mai 1900, 83 grève» e t la ««Imbre 
moven de celles qui se so*v* produite» e u e o a n d u 
même mois pendant les cinq année» antérieures 
à 1801, es t de 66. Ce» 67 grèves, dent 88 n'ont affec
t é qu'un seul établissement, sont dues aux principa
les causes suivantes : 

Demande» d'augmentat ion de salaire, 31 ; deman
des de diminution d u temps du travai l , 11 ; réduc
t ion de salaire, 8 ; demandes de réintégrat ion d'ou-
vriers, 6 ; demandes de renvoi d'ouvriers, contre
maîtres , 6 ; demande de suppression de l a retenuo 
pour l'assurance, 1 ; réglementation du travail , 3 . 

Ces grèves ont éclaté dans 30 départements e t on 
en a compté : 6 dans la Seine ; 3 dans le Gard le 
Nord e t le Rhône ; 2 dans l'Ardèchc, la Dordogne, la 
Gironde, l 'Hérault , l'Isère, la Loire, la Marne , lo 
Pas-de-Calais , e t lo Vauclusc e t une dans 25 autres 
départements . 

Les industries ou professions at te intes se répar-
tiasent ainsi : industries text i les , 12 ; maçons, tra
vai l des métaux, 5 ; peintres e n bât iment , 4 ; cor
donniers, tonneliers, 3 ; biscuitiers, déchargeurs e t 
arrimeurs de bois , mineurs , terrassiers, 2 ; allume-
t iers , bâcherons, carriers, chaisiers, chaufourniers, 
monteurs e n chaussures, cochers, c imentiers , four
reurs, ouvriers d'huilerio, marbriers, menui i iors , 
sculpteurs mouluriors, employés de tramways , ver
riers, une grève . Des 67 grèves commencées en mai , 
44 ont pris fin après avoir duré : 3-un jour ou moins 
de un jour ; 4, deux jours ; 7, trois jours ; 3 , quatre 
jours ; 2, cinq jours ; 8, s ix jours ; 3 , hu i t jours ; 2 , 
neuf jours ; 1, dix jours ; 1 , douas jours ; 1, treize 
jour» ; 2 , quatorze jours ; 1, dix-sept jours ; I , dix-
neuf jours ; e t une trente-deux jours. Kn outre , neuf 
grèves anciennes se sont terminées depuis le 1er 
avril , après avoir duré 100, 64, 32, 49, 17, 12, e t 
trois rinq jours ; nous avons donc ainsi 53 conflit* 
avant pris fin avec 9 réussites, 26 transactions, 24 
échecs. 

LA GUERRE DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 
La lutte sur le territoire du Cap 

Kucoè» don Boern.— La «aniline de kriilt/injter 
Londres, 30 ju in . — On télégraphie de Cnpctown 

a u thidij ilttil, qu'un grand nombre de Botr s ma
noeuvrent maintenant à l'ouest de la colonie, entre 
Victor ia West e t Beaufort W e s t . 

D a n s un combat qui a eu lieu, le 25 juin , à Gan-
nabosch, distr ict de Calvinia, le* Angla is ont eu 
tro i s tués et un blossé. 

D'après une dépêche de N a a u a p o r t (nord de la 
colonie) , la température est très froide e t on re
doute des chutes de neige . 

L e rédacteur mil i ta ire d u Monting Leader cons 
t a t o que les Boors ont é té vainqueurs dans presque 
tous les engagement» qui ont e u lieu sur le terri
to ire du Cap. H fait remarquer, de plus, que les 66 
coloniaux qui ont é t é capturés i l y a quelques jours 
par Krui tx inger n'ont pas encore é té relâchés, e t 
que c'est la première fois que ce fait se produit de
puis plusieurs mois . 

On apprend que lo générul French, en acceptant 
l e commandement en chef des troupes du Cap, a 
demandé que plusieurs mill iers d'hommes montés 
lui soient envoyés comme renfort, e t jusqu'à présent 
i l n'a pas reçu un RCUI cavalier. Quant à Kruitr.in-
ger , son adversaire du moment , il poursuit au Cap 
la même tactiquo que Louis Botha au Transvaaf, 
c'est-à-dire qu'il divise son commando en autant 
de fractions qu'il e s t nécessaire pour que ses hom
mes puissent v ivre sur le pays qu'ils occupent. 

Actuel lement le terrain des host i l i tés est beau
coup plus étendu qu'au moment où lord Roberts est 
rentré en Angleterre, et le crit ique dont nous ci
t ions t o u t à l'heure les appréciations déclare qu'au 
tra in dont vont les choses il n'y a aucune raison 
pour que la guerre ne dure pas encore en 1908, avec 
une perte annuelle de 100.000 hommes e t une dé
pense de plus de 2 mill iards de francs. 

~FÂ§TS DEVERS 
U n e r e n c o n t r e d e t r a m w a y s p r è s d e V e r s a i l l e s 

Dix sept blessés 
Viroflav, 30 ju in . — Un accident qui aurait pu 

être une véritable catastrophe s'est produit ce ma
t i n sur l a l igne des tramways à vapeur qui font lo 
service entre le Louvre et Versail les , dans la tra
versée de Viroflay. 

La tramway venant de Par i s passait a dix heures 
quinze m i n u t e s environ, l i t téralement bondé de 

voyageurs dont beaucoup se rendaient à Versai l les 
pour assister aux fêtes anniversaires de Hoche . 

P a r sui te d'une erreur, un tramway venant de 
Versai l les fut lancé sur la voie unique. Les deux 
voitures v inrent à la rencontre l'une de l 'autre. 

Le choc se produisit , effroyable. Les deux t ram
ways se télescopèrent e t le tramway de Versai l les 
fu t complètement démoli . Celui venant de P a r i s fut 
également disloqué. 

La panique fut grande. Quand elle fut un peu 
calmée on constat» que dix-«*pt voyageurs é ta ient , 
— blessés, mais pou grièvement . — Cependant une 
dame avai t éprouvé une tel le commotion,qu'une con-
ges t i ••» cérébrale en était résultée. 

A b o m i n a b l e forfa i t 
Laon , 30 juin. — ITn crime horrible a été commis 

à, Froidnaont-Cohartillo, près de Maries . V n jeune 
homme de v ing t ans, Dés iré Oudelct , d i t Edmond, 
alcoolique invétéré , a tué son pet i t neuveu , Agé de 
6 ans, après l'avoir odieusement maltraité e t malgré 
les supplications du malheureux enfant qui le pr ia i t 
de ne pas le faire mourir. L'ignoble assassin a été 
arrêté . 

L83 o r a g e s 
Bordeaux , 30 ju in . — Les derniers orages d'hier 

e t de cet te nu i t , ont causé des dégâts dann le vi
gnoble girondin. L a grêle a haché la v igne , ébranlé 
K S arbres, crevé les to i tures . D e nombreuses com
munes du Médoc ont souffert do la même façon. 
D a n s le Saint-Kmil ionnais , dans le Blay. i is e t jus
qu'en Charente-Inférieure, grands dégâts égale
ment . La foudre est tombée en maints endroits . 

Bourges , 30 juin. — V n violent orage s'est abat tu 
la nu i t dernière sur notre région, L a foudre a in
cendié une grande mai-on à l'entrée du po lygone; 
t c u t a été détrui t . Le frn a menacé un magasin de 
fourrages mil i ta ires , mais on a pu écarter le danger. 

Lisbonne, 30 juin. — V n orage terrible s'est abat
t u h ier BUT Oporto. L a foudre a détrui t les écuries 
de la caserne d'artil lerie, t u a n t de nombreux che
v a u x . Plus ieurs factionnaires ont é té tués , d'autres 
U e s s é s . l i es accidents qui se sont produits en vil le 
« t dans la campagne sont nombreux. 

U n e b e l l e c h i n o i s e r i e 
I l ne s'agit pas , pour cet te fois, des faits et gestes 

3 e notre administrat ion, mais d'une chinoiserie 
dans le sens propre d u mot . 

On snnonce que la t e n t e de r°m*vrntriee de Chi-
a e v ient d'être offerte au ruii-t l'armée par le 
minis tre de la mar ine . 

Cet te tente servait à la souveraine lorsqu'elle se 
Vendait à Toung-Ling. 

E l l e es t doublée de soie jaune , e t sur ce fond se 
d é t a c h e n t des groupes do dragons à cinq griffes e t 
de soleils brodés en or e t en argent , parmi des mil
l iers de dessins é tranges e t de rayures e a t e i n t e s dé
gradées , le tout brodé e n soie de différentes couleurs 
avec un relief magnifique. 

L'ensemble de ce décor est , dit-on, d'une somp
tueuse beauté . 

L a t e n t e ne mesure pas moins de 10 mètres de 
longueur , 7 mètres de largeur et 8 mètres de hau
t e u r . Dressée, elle a la forme d'un cube surmonté 
sYnne pyramide. 

Toutes le» broderies sont exécutées à la main au 
erumetis , et sun poids, soie, argent e t or, e t de 156 
ki logrammes . 

C e t t e pièce, tmiqae par sa -richesse inouïe, ses 
dissensions e t sa provenance, sera exposée dans 

quelque» semaines , quand on anra trouvé l'emplace
ment nécessaire, a l'hôtel des Inval ides . 

SAVON ? A R I S - « I E N A Q E 
p o u r l a l i m a » • * j o u r I s a lavUi a a 

•Hf»r 

Chronique locale 
L A P E T E P A T R O N A L E D U C E R C L E D E L A 

C O N C O R D E . — La Saint -P ierre , fête patronale d u 
Cercle de la Concorde, a été célébrée, dimanche, par 
les sociétaires, avec un grand entra in . Elle sera, d u 
reste , cont inuée , aujourd'hui lundi, par un banquet 
qui aura l ieu à sept heures. 

Comme chaque année, une messe a été célébrée, 
à neuf heures, dans la chapelle du Cercle, a l ' inten
t ion dos sociétaires défunts . Après cet te cérémonie, 
ont c o i n m . a . é des jeux , auxquels é ta ient affectés 
des prix et auxquels ont pris part île nombreux ama
teurs . 

Mais lo clou de la première journée de la fêto é t a i t 
la 6oiréc récréative e t musicale offerte par les m e m - ' 
bres du Cercle. La première partie de ce t te séance 
a été donnée dans la salle «les fêtes, elle a commencé 
à sept heures. La seconde part ie a eu lieu, comme 
d'habitude, dans lo jardin du Cercle. L'excel lente 
symphonie do !a Concorde, qui comprend dos élé
ments de tout premier ordre, s'est fait entendre, à 
plusieurs reprises e t a remporte un très joli succès. 
D e s art is tes amateurs , — i l n'en îunuquc pas à la 
Concorde, — se sont fait aussi applaudir. • Le H o 
mard e t M» Plaideurs», es t le t i tre do la comédio 
qu'ont interprêtée avec uu sens art ist ique t o u t à 
fait remarquable plusieurs sociétaires . Inut i le do 
dire que les interprètes ont obtenu tout le succès 
qu'ils méritaient . 

Cette premièro journée de fête prolongée assez 
tard au plus grand contentement de tous . 

LA F E T E D E L'ADORATION A S A I N T - J E A N -
B A P T B S T E . — La fête Ce l'Adoration a été célé
brée, cet te année, en l'église Saint -Jcan-Bi iptUte 
avec d'autant plus de solennité qu'elle coïncidait 
avec la Sa int -Jean-Bapt i s te , féto patronale de la 
paroisse, e t avec les exercices du jubilé. 

Les instructions données, les deux jours précé
dents , par M. l'abbé Lamtaes , lo scié prédicateur 
du jubilé , avaient fort bien préparé les fidMes à 
cet te fê te . Aus-i les paroissiens do Sa int -Jean-Bap
t i s te ont-ils suivi , en grand nombre, avec beaucoup 
de receucillcmont les exercices de l'Adoration. 

A L ' E G L I S E S A I N T - S E P U L C R E . — Ccmme nons 
l'avions annoncé, la société chorale et la symphonie 
du Demi-1'crtsionnat St -LouU, ont donné dimanche 
en l'église St-Sépu!cre, une seconde audition de la 
messe de Beethoven ,sous la direction de M. H . 
Peers , avec le concours d'artistes amateurs . 

Cette exécut ion a é té , si c'est possible, supérieure 
à ccllo qui avait eu lieu à l'église St-Atnoine , elle 
fait le plus grand honneur aux musiciens e t à leur 
habile directeur. 

M. le curé a voulu les remercier publ iquement, e t 
les a fél icités de leur excel lente tenue dans le l ieu 
saint . Il a exhorté les élèves du Demi-Pens ionnat ù 
se montrer toujours d ignes de l 'éducation qu'ils re
çoivent en s'efforçsnt d'être maintenant des jeunes 
gens chrétiens, et plus tard des hommes sans peur 
et sans reproche. 

U N E S C E N E D E V I O L E N C E S E N T R E CA
M I O N N E U R S . — D e u x camionneurs au service de 
M . Voreux, entrepreneur de camionnage, se sont 
pris de querel le , samedi soir, vers hu i t heures et 
demie , dans une remise appartenant à leur patron, 
rue de l'Aima. La dispute dégénéra bien v i t e en une 
scène de violences. 

Au cours de la lu t te , l'un des deux hommes, J o 
seph Wansart , âgé de 37 ans, demeurant rue Jnc-
quart , 140, reçut à la jambe u u formidable coup 
do pied qui le terrassa, au point que la jambe fut 
fracturée . 

Vovant la gravi té du coup, l'autre camionneur, 
Dés iré Talion, un jeune homme de 17 ans, qui de
meure rue de la Chapel le-Carrette , cour D é r é g n a u -
conrt. prit la fuite . Il fut arrêté dans la même nu i t 
et emmené au dépôt de police de la rue Sa int -Vin-
c e n ' do P a u l . D imanche mat in , il n é t é laissé en 
l iberté provisoire, .-.près avoir é té interrogé par M . 
L â c h é , commissaire de police. Quant nu blessé, i l 
a reçu les soins de M. le docteur Delahousse , qui l'a 
fait admettre à l 'Hôt t î -Dieu . 

VIOLENCES LEGERES. — V n rapport » été redise 
à la cli .rEe <!« Catherine tlr.ird, «nia-nense, ig.-e de 2o ans. 
demeurait à l'angle de» rntss du Havre et Chanzy, pour 
avoir exercé des violer.ee-. légères envers Loris Grard. 

J E U DE HASARD. — FertHnar.d Durais, sperêteur, 
âaé de 33 ans. dfmetir?-t me Malplaquet. 6. a été l'objet 
d'un procè' verbJ, pour av. . ir tfnn an jeu de hasard, sur 
la voie pub'iqnc 

ENTKRREMKNT D V LUNDI 1er JUILLET. — M. 
Léon Wflfcrt, 9 heures 1 4 , église flawM KHmhath 

OBITK DU MEME JOUR. — Mme Alphonse Théry, 
née Henriette Virr jchtmbese . 9 heures, éxiis* Saint-
Pierre, Croix — Mu-.e Louis Florin, née Apolline Le-
beaabie. 9 heures 1,2. Saint-Sépulcre. — M. Pierre Des-
prêt, M des aVfeats de >.i famille. 10 heures, é g l i s c d u 
Trè* Saiot-KédempUur. — M. Joies Bouché, 8 b. 3,4, 
église du Sacré-Cour. Tuurceing. 

B o u r r e d ' O n s t e a m p , le meil leur, pasteurisé , 
Fra i s , le kilog 3 , 4 1 » 
Demi-sel 3 . 2 0 

frais tous le* jours. 
Rue du Bois, 13, et dépôts succursales. 

C R O I X 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Aux Aciérie- du 

Nord, M. Jacqneinam Kiqrèae, âgée de 16 ans, ibarbeur, 
demeurant rue de lu Fonderie, s'est donné un coup de 
marteau sur le jwwe g,tu* ne en butinant. 

— M. Vernarck Aithnr, âgé de 26 an», macruvre, a 
eu le pied gauche contusionné par la chute d'un outil. 

— M. Dujardin Oscar, âgé de 26 ans, raboteur, a reçu 
une paille de fer dam Piefl gauche, il en set résulté un 
abcès de la cernée. 

LU SERVICE DE LT.BOUAGE fonctionnera, à pirtir 
du 1er juillet, dam testai MM lue* dt la ten.mune. les 
mercredi et samedi de charria semaine. Les guides verba
lisèrent contre ceux qui jetteront de» ordures dans la rue. 

W A S Q U E K A L 

FETU NATIONALE DU 14 JUILLET. — Sur l'avi» 
de la L'omuiisiiwn des Rasa, M. Désiré DtltsaDe, maire, 
vient de prendre un arrêté réglant le programme de lu fete 
du 14 juillet, lin voici le« principales disp.si.iims : 

La fête sera annonce le samedi 13. à huit heures du 
soir, et le lendemain 14. à six heures du matin, par des 
sonnerie» de cloche». 

Le samedi 13 juillet, de quatre à six heures du asar, 
d.sn.v la. salle de la. mairie, distnbu:;on wira-Ttliastrs de 
pain blanc et de viaidc aux pauvre» de la >. uuiiune de 
nationalité franç;t»«. iLest demandes astsmi reçues à la 
mairie jusqu'au vendre li 12 inclus et sans autre délai). 

Le dimanche 14 juillet, grand concours de pigeons sur 
Chantilly, sous k w s t n p i e u de l'administratMa munici-
pa'e, quarante francs de piix d'huiii.eui peur les amateurs 
de la commune, l'uur imsmlusimasjs SW ce esmrssvs, s'a
dresser au siège de lu societ» le * Tïgern Sieu >, esta
minet de la « Gismss J. R..ism », chez le sieur Joseph 
WUfart, rue BasU-Caraot. — A six heures du matin : deux 
grands concours de plis":'- avec le (-encours de l'adminis
tration municipale, soixante francs de prix aem les ama
teurs de la commune, savoir : le premier, rue de Lille, 
quarante francs de p i i x ; le deuxième, hameru du Ca-
prean, vingt francs de prix. — N.-B : Pour renseigne
ment* sur ces concours, s'adramst aux siège» des société»: 
1» chex M. Padaune. estaminet de Ma Campagne, nie de 
Lille ; 2° chez M. Dubois, rue Pasteur ; 3° chei M. J.-B. 
Berna-yge, rue de l'Allumette. [Tons 'es amateurs pour 
participer à ce* concours, devront ajsisttr au cortège de 
l'après midi. — A dix heures du matin, grande distribu
tion de gâteaux s u élèves des étalas. La distribution sera 
faite dans le - éeslrs par les soins des instituteur* et insti
tutrice», et dan» le» saaHSSn du Caprean et Planche au-
Rex par les soins des membres de la CernoiissiOTi des fê
te» — A deux heure" M demie du -viir, hemeau du Noir-
Bounet, réunion de toutes l e . «ocWtés prenant pa:t à la 
fête et au cortège. — A trois heures, re*nc par ladminis-
tration municipale et la é'rnitn>«;en ries fêtes. — A trois 
heures un quart, le cortè/e se mettra en route er. s e diri
geant vers I» Place en suivant l'itinéraire qui »eia indiqué 
par l'administration. Après le coitiee qui prendra 6n sur 
la place de l'Eglise, su far et à mesure de l'arrivée de cha
que société, MM. l u président» ou délégué» des société* 
non subventionnées, mais approuvées par airêté préfecto
ral et possédant un règ'ement. qui auront pris part ar. cor-
tige, se sendTont à la mairie pour y recevoir l'indemnité 
«Douée, s titre de prix, pour leur société. — Vers cinq 
heure* et demie du soir, s l'arrivée du cortège sur la 
place de l'Eglise, grand lâcher de pigeon». Dans le eoa-
taat ds l'apres-midi, j e u populaire» dans tous Isa quar

tiers de la eonmruo*. (Prix drvsrs». — A ciwf heure» S» 
demis, ru» Nationale, hameau du Oaprsan, mi t d* coca-
os» : quinM franc» de prix. — D» six heure» et demie • 
hait heures cru «oir, sur la place de la République, con
cert» donnés par les »»riété» « La Fsnfsre municipale, de 
Wsaquehal • ; la chorale « Léo Amis BAmùs » et ,1 Har-
moni» i La Jeune France ». — A nés ! hetrm du soir, sur 
l s place de l'Eglise »t aa hameau ds la Plancheau-Uiei, 

?:nwds bals publics avec brillants orchestres. Illumina-
iods à giorno. Les édifices asront pavoisé» «t illuminé». 

Les habitants sont invites à pavoiser e t ilhsjr.ner leurs 
maison». 

F O R E S T 
LA FETE DE L'ADORATION a eu lieu dimanch» en 

l'église paroissiale. Comme toujours, elle a été célébrée 
avec sue grande solennité. A la gr»nd'mes»e, le société 
chorale et k Fanfare municipale se «ont fait entendre. 
Tous les offices de la journée ont été suivi» par un grand 
nombre de fidèles. 

S A I L L Y 
LA FETE PATRONALE. — La fête de Saint-Pierre, 

le patron de la paroisse, a été célébrée avec éclat à Sailly. 
A la première messe de dimanche matin, les enfants qui 
avaient fait il y a un mois leur première .communion, sa 
sont de nouveau «pprochés des sacrements. La grand"-
messo a été très solennelle. Sur l'initiative de M. l'abbé 
DhaUuin, le dévoué curé de la paroisse, la société chorale 
du Ccml* baint-Michel de Roobaix avait accepté de venir 
donner une audition. Un peu avant la giand'messe, la 
fanfare la • Renaissance >, a escorté cette société, et l'a 
conduite a l'église au son d'un joyeux pas redoublé. La 
chorale qui comprenait près do cinquante exécutants, a 
interprète svoc beaucoup d'ensemble la mrase ds Saintis. 
Apri i l'élévation, M. Frauçms Vanvelden a chanté un 
< O Salutaris > de Lefcbuio. Son interprétation a été -
irréprochable. 

Lo R. P. Malîebranq est monté en chaire et par de 
chaudes et éloquentes paroles, a retracé la vie de Saint-
Pierre et l'a donné comme exmeple à l'assistance. La cho
rale, après la messe, escortée de nouveau par 1» fanfare, 
s'est rendue dans les jardins du presbytère où tout le 
monde a été admis rt assister à un concert qui y a été don
né. Sur la pelouse avait été dressée une estrade. Après 
deux morceaux (la Marche du Régiment et la Violette), 
chantés par la chorale, la • Renaissance > s'est fait enten
dre deux fois ; la îiremiare société a clos le concert par 
l'aEdirànn de s Jalouse de Nuit » et « Le loup et l'agneau ». 
L'auditoire était nombreux et les applaudissements «t sont 
fait entendre souvent. 

IMPRIMERIE ALFiê"RÊBOUX *?iBT 
( l i a i s o n à T o u r c o i n g , r u e Carnot . 5) 

Impressions en tous genres pour le eomm»rcc. — 
T è t e s d e l e t t r e . — F a c t u r e s . — M é m o r a n d u m s . 
—-Asis .— C i r c u l a i r e s . — t a r i e s c o m m e r c i a l e s . 
I : n v e l o p p e s . — M a n d a t s . — Iletristre-N. — C a r n e t s , 
l ' i t lq i i e t t c s . e t c . e t c . — Exécution rapide et soignée. — 
Prix modères. 3 

. .«. . 
* W A T T I l X I I i O » 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE. — 
Dimanche, a eu lieu une réunion préparatoire pour la 
création d'une ssotioa. C'est devant un auditoire relative
ment noinbieux crue M. le Docteur Faidherbe a expliqué 
le but et le fenctionnemerit de la société la • Dotation ». 
Ses explications et renseignemait-s très précis ont provo
qué une trentaine d'adhésions nouvelles, l'hisieuis audi
teur» ont interrogé le président sur' quelques points de 
deuil. 

Les adhésions nouvelles soiit reçues toute l s semaine 
chez M. ISleux, rue Carnot, et, dimanche prochain à onze 
heure». Rappelons que la cotisation est de 0 fr. 60 par 
mois. 1 fr. en janvier t t juillet ; les adhésions sont reçues 
jusque 15 ans. 

T O I T R G O I N G I -
I.A U E V N I O N D E S M E M B R E S D E L'ASSO

CIATION A M I C A L E D E S A N C I E N S E L E V E S 
D E S F R E R E S . — L'assemblée générale annuelle 
a eu l ieu aujourd'hui dimanche. Comme d usage, elle 
fut précédée d'une messe, & l ' intention des membres 
v ivants ot défunts , célébrée par M. l'abbé Delbroucq, 
aumônier çjes Frères , e t servie par deux membres 
du comité . 

Dans la réunion générale qui suivi t , le président , 
M. Bcsèine-Mull ies , donna lecture des s t a t u t s ap
prouvés en février 1895, par M. le Préfe t du Nord. 
II fit remarquer que la nouvelle loi sur les associa
t ions, qui n'existe pas encore, mais qui recevra vra i 
semblablement l 'existence jJ6r In prochaine s ignature 
de M. Loubot , modifiera les condit ions essentiel les 
de ces s t a t u t s ; l iberté pleine et entière devant en 
résulter pour les associations de ce genre . 

P u i s M. Henr i Leclercq, trésorier, donna lecture 
d'un rapport remarquablement clair sur la s i tuat ion 
financière e t morale. D e ce rapport, tout à fait sa
t is fa isant au point de vue financier ,il résulte que 
le nomhre des membres s'est aceru de 34 depuis sep
tembre 1900; e t que dans la même période de temps 
aucun décès ne s'y est produit. 

M. le Prés ident relève une part icular i té de ce rap
port de laquelle il résulte que Mme Scalabre-Del-
eourt, par une délicate at tent ion, et en mémoire de 
son mari, ancien prés ident d'honneur, no cesse d'être 
la bienfaitrice de l'association. 

On passe ensuite au vote , pour la réélection de 
quatre membres du comité qui sont réélus à la pres
que unanimité . 

Le soir eût l ieu le banquet tradit ionnel , e t l'on 
sa i t quel entrain e t quelle ga ie té sont le cachet pro
pre de ces réunions amicales . P l u s de 135 convives 
é ta i en t présents . Au dessort, les toas t s e t les féli
c i tat ions réciproques. A ment ionner l'idée princi
pale du toast du président : « les années se su ivent 
» et ne se ressemblent pas, dit- i l , e t de même que 
» lo jour succède à la nui t , i l faut que nous sovons 
» assuré», que les circonstances actuel les ne dure-
» ront. pas . Voyez l'histoire des dernières années : 
» En 1PP9, les infamies contrei le frère Flamidien ; 
» en 1900, la gloire de Saint -Jean-Bapt i s te de la 
i S a l l e . E n 1901, il semblerait que c'est la mort 

n sans mot i fs et sans phrase ; e n 1902 ce sera la ré-
» surrection !» 

E t c'est sous l'impression de ces psrroles récon
fortantes que t o u t e l'assemblée se lève et entonne 
un chaleureux «vivat» à ladresse de rense ignement 
chrét ien, des frères qui en sont les hnrnbles et t lé-
voués ouvriers et particul ièrement du Directeur des 
écrdos libres de Tourcoing. 

V \ T 1 S O R T I E D E LA F E D E R A T I O N D E S 
E L E V E S D E S E C O L E S C O M M U N A L E S . — D i 
manche a quatre heures après-midi, la fédération 
des élèves des écoles communales s'est rendue en cor
tège n la cnmrïatme de M. Dassonvi l le , conseil ler 
municipal an Clinquet . En tê te du cortège mar
chaient les sociétés de la fanfare des Int imes et les 
fifres et clairons de la fédération. M . F l a m e n t , ad
joint au maire , ainM que les membres de la com
mission des écoles, accompagnaient les enfants . 
Après nne collation prise dans lai propriété de M. 
Dassonvi l le , le cortège est revenu dans le même or
dre vers l 'Hôtol-de-Vil le où a eu l ieu la dislocation. 

U N E I M P O R T A N T E R E U N I O N a é t é t enue 
dimanche après midi à la Fédérat ion des syndicat», 
rue du Brun-Pa in . Les syndiqués y assistaient en 
grand nombre. 

M. Achille Urlieée qui n parlé le premier a rap
pelé le but poursuivi par la créat ion des syndicats : • 
1. défendre les intérêts de leurs membres ; 2. do con
tribuer à améliorer légalement lour condit ion éco-
niique ; 3 . établ ir et maintenir avec les chefs d'éta
blissements des rapports d'amitié , de d ign i té 
et de justice réciproque; 4. établ ir et main
tenir entre les membres du personnel des usines sans 
dist inct ion, des rapports de bonne camaraderie j 5. 
d'organiser un bureau de renseignements e t de con
sultations et 0. de recourir en cas de maladie les 
membres nécess i teux. I l développe ces divers points 
et présente M. Phi l ippe Lopé, président du Cercle 
d'études sociales do Roubaix qui , depuis S0 ans, 
dirige des œuvres ouvrières e t M. Lambert , ancien 
trésorier du parti ouvrier de Lil le , ex-candidat so-
cialisto a u élect ions e t actuel lement président du 
syndicat «La Fratern i t é» de Li l le . I l souhaite à ce 
dernier une très cordiale bienvenue qui est d'ail
leurs soulignée pnr les acclamations de l'assistance. 

Aprèb Mi Url ieée , M. D e l g a t t e , membre d u syndi
cat des employés , a développé le même sujet que M. 
Url ieée , c est-à-dire la nécess i té de se réunir en 
syndicat professionnel pour réagir contre l'influence 
dos syndicats polit iques. P u i s M. Duquenne , a parlé 
de la caisse de chômage e t M . Duinez , du règle
ment type d'atelier. 

M. Lambert a apporté aux Fédérés tourquennois 
le sa lut fraternel des syndiqués lillois e t a é t é lon
g u e m e n t acclamé par t o u t e l'ftssi6tance. 

M E S S E D E P R E M I C E S . — Mardi prochain, i 
dix heures et demie du mat in , en l'église Saint-Chris
tophe , M. l'abbé Loais Croïn, fils de M. Croïn, ar

chi tec te , qu i a é t é oraCîtné prêtre , Yeadredi a Sa in t -
Sulpice a Par i s , célébrera s» messe de prémices . 

S U C C E S S C O L A I R E . — MUos" Piewrêfc, Lehoueo; 
e t Bor, élevés des conrs secondaires de Jaunes fille» 
ont subi a»ec suecès l 'examen d u kreret é lémentaire . 
Mlles Umbdcustock, Oaurcietr e t P r o t h o n t oHetW 
samedi b certificat d'études primaires . 

) J E t J N B 8 6 E C A T H O L I Q D B . — On n e t » prie 
d'annoncer que k Comité part icul ier de la Jeanesse 
Cathol ique invi te spécialement ses adhérents à U 
réunion hebdomadaire, dimanche 7 jui l le t . Ordre du 
jour : 1. Pè ler inage à Saiat -Omer 3 . Travail de 
M. Joseph Thibault sur l'œuvre d u patronage . — 
Présence indispensable. 

L E C O N G R E S E U C H A R I S T I Q U E D E S A I N T -
O M E R . — On nous prie d'annoncer qu'à l'occasion 
du Congres Eucharis t ique qui aura l ieu dimanche 
prochain, 7 jui l let , A Saint-Omer, u n tra in spécial 
part ira de Tourcoing à onze heures d u m a t i n pour 
arriver à une heure à Saint-Omer e t qu'au retour 
un train partira de Saint-Omer vers sept heures . On 
peut se procurer des bil lets à l'avance à la Maison 
des Œuvres , rue du Sent ier , e t ches M. l'abbé Lcbbe, 
v icaire de Notre -Dame. 

LES CONTRAVENTIONS. — Dans la journée d'hier 
la police a dressé les contraventions suivantes : contre L. 
C.. . , cultivateur, pour abandon de voiture ; V. L.. . , em-
plové de commerce, pour divagation de chien; J. R... , 
mouleur, et S. P . . . , femme R..., ménagère, pour tapage 
nocturne. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dimanche ma
tin il est arrivé aux halles centrales : cerises, 975 k.; pois 
verts, 86 k.; haricots, 50 k.; pommes de terre, 250 k.; 
blettes, 15 k.; fromages, 135 k.; oseille, 5 paniers; cer
feuil, 5 paniers ; salades, 450. 

M A R C Q E N - B A R C E U L 
U N E MANIFESTATION DE SYMPATHIE. — Di

manche après-midi, l'Harmonie municipale a donné une 
aubade à M. et Mme Choqwenet, à l'occasion de leur cin
quantième anniversaire de mariage. M. Choqueeet rem
plit, depuis de nombreuse» années, les fonctions de secré
taire de ls mairie. D avait été antérieurement instituteur 
h Maroq. Cette manifestation de sympathie se justifie par 
l'estime dont jouit à boa droit M. Choquenet. 

VOL D E LEGUMES. — Dans la nuit de samedi à di
manche, vers minuit et demi, M. Soris, maraîcher à Rou
ges- Uarres, surprit dans un champ lui appartenant, un 
homme et une fillette occupés à couper des choux. M. 
8orrs voulut les appréhender mais l'homme prit la fuite. 
La fillette se nomme Emma Dedecker, elle est âgée de 14 
ans et habite rue de Waxemmei, à Lille. L'homme qui 
l'accompagnait est, parait-il, son beau-père, Gustave De-
lannoy, démolisseur, âgé de 35 ans. Depuis quelque temps, 
M. SÔiis avait constaté la disparition ds certaines quan
tités de légumes. 

L I N S E L L E S 
LE PREMIER JOUR D E LA DUCASSE a été favo

risé par un temps relativement beau. La Place, surtout 
le soir, a été sillonnée de nombreux promeneurs et les 
forains ont dû certainement faire d'excellentes recettes. 

LA FETE PATRONALE DE LA FACULTE LIBRE 
DE MEDECINE ET D E PHARMACIE. — La Faculté 
libre de médecine et de pharmacie «élébruit hier m fêt» 
patronale. La messe a été dite, i oa*e heures, dans ls 
chapelle de l'Hôtel académique, par M. le vice recteur. 
Mgr le recteur, le coi ps professoral, les étudiante en mé
decine et en pharmacie y assistaient. Beaucoup de profes
seurs et d'étudiants des autre» Facultés avaient tenu à sa 
joindre à eux et à leur témoigner de la sorte leuT sympa
thie. L'allocution a été faite par le R. P. Dargent, de 
la Faculté des lettres, qui a traité avec un grand talent 
la question de la réalité des miracle» de Lourdes. Le soir, 
ù six heures, un banquet de cent cinquante couvert» réu
nissait dams la salle du cercle de» étudiant», rue Grande-
Allée, les professeurs, les étudiant» et un grand nombre 
d'anciens étudiants de La Faculté. Mgr le recteur prési
dait. Autour de lui, avaient pris place à la table d'hon
neur : MM. le vice-recteur, Duret, doyen ; Moureeu, Bcur-
geat, le R. P. Dargent. 

Le repas, très bien servi, a été plein d'entrein et de 

Sajeté. Maîtres, étudiants et anciens étudiants, heureux 
e se rencontrer ou de se retrouver à cette fête intime, 

ont fraternisé avec la plus flanche cordialité. Au dessert, 
M. le doyen Duret a pris la parole. Faisant allusion au 
mena du barmuet, où l'artiste avait dessiné le Christ en 
croix. M. Duret a dit : i Le Christ a divinisé la douleur 
et. depuis Clovis, l'âme gauloise est restée chrétienne. 
Nous avons soigné dans les hôpitaux, avec le même zèle, 
ceux qui partageaient nos idées et ceux qui ne les par
tageaient pas. jamaie aacrm ne s'est plaint d'avoir sous 
le» yeux la divine image. On l'a arrachée cependant du 
lit de nos malades. Yoift pourquoi l'artiste a bien fait de 
graver ici la Croix, et nous profitons de la circonstance 
pour réclamer le rétablissement des crucifix. » 

Puis M. Duret adresse, en la personne du P. Dargent, 
«on salut eux religieux qui portent au loin notre civilisa
tion et que notre gouvernement persécute : il évoque le 
dou.oureux souvenir de «m ancien «lève Bourlet. mort ré
cemment u la fleur de l'âge : il envoie ses hommages à 
Mgr Sonnois et à Mgr de Lydda, récemment victimes d'o
dieux procédé-, et n Mgr Baunard : il annonce la nomina
tion au tirulaiint de MM. Toison ,Derville et Lavrand et 
termine en buvant à l'Université catholique. 

Mgr Baunard se lève ensuite et, après avoir féKcité 
M. Duret de son beau langaçe. il invite les étudiants à ne 
jamais perdre de» yeux l'idéjd du médecin chrétien, idéal 
de foi, de science, de vertu. Nous n'avon» pas, dit-il. le 
monopole du bien, mais ncus devom «voir la prérogative 
du mieux. 

Puis M. le vice-recteur. réeVm.' par l'as-dsronee, porte 
son toast à l'Université catholique ; M. Montenuis parle 
au nom des ancrer» étudiants, et M. Ledoux, au nom des 
étudiants en cours d'études. 

La fête s'.st terminée par une représentarion qu'ont 
donnée plusieurs étudiants. 

DEGRADATION MILITAIRE, - Samedi soir, à qua
tre heures et demie, dan* la cour de la Citadelle, il a été 
procédé à la dégradation du nommé Charles, cavalier de 
Ze classe au 19e chasseur», condamné par le conseil de 
guerre à oinq ans de réclusion et à la dégradation mili
taire pour vols ara préjudice d'un militaire. Une compa
gnie du 15e chasseur» à cheval, un peloton du 1er escadron 
du train étaient réunis dans la cour de la citadelle. Après 
lecture du jugement faite par M. Rénaux, commis-greffier 
du conseil de guerre, un sergent du 16e chasseurs a arra
ché l ts boutons du képi et du dolman de Chariè». qui a 
pleuré abondamment. Le dégradé a défilé devant les trou
pes et a été transféré ensuit* à la prison civile. 

NECROLOGIE. — Samedi matin ont eu lieu, à dix 
heures, les funérailles de M. Robert de Condé-Falcen de 
Longévialle, ingénieur directeur de l'importante papeterie 
de MM. Dalle frères et Lecomte. 

M. FÉVRIER & C ,E 

TA H.LEURS 
R O U B A I X 2 4 , G r a n d e - R u e . 

DRAPERIE U A I T E NOUVEACTB P ' VÊTEMENTS SUR MEISRE 

Maison Po1" HUVENNE 
S«, r u e iln F o n t r i i m . R o u b a i x (fondée en I8J5) 

S p é c i a l i t é d e C E R C U E I L S chine, orme tt boit élan 
CEtCCsILS DS LU H, PLOMBÉS, ZlSttSS ET CAflTONNsS 

Urmd majtuin au prenur <7iM> 

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Les amis et connaissance» de 1» famille LEMATRE-

GA1LLARD qui, par oubli."n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-oart du décès de Dam» Eugénie GAILLARD, 
décédee à Roubaix, le 89 juin 1901, dans sa vingt-septième 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Sain
te-Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu, H de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le mardi 2 juillet, à huit 
heures et demie, en l'église Saint-Sépulcre, sa paroisse. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue d'Isly, 75. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, le mardi 2 juillet 1901, k neuf heures et de
mie, pour le repos de l'ame de Monsieur Henri-Guillaume 
BAYAKT, époux de Dame Augustin» CORN1X, décédé 
à ltoubaix, le 29 juin 1900, à l'âge de soixante-six ans, ad
ministré de» Sacrement» de nette mère la Samte-Egiie». 
Le» personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, «ont priée» de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

POMPES FUNÈBRES DRCHAMPS-BErtOIST 
Concessionnaire de» bcwpxes et des établissements cha

ritables d» la Ville. 64-66, rue de 1 Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de ceiwneu» en tous genre». Décor» 

funèbres et coi billards de toutes classée. Démarche» «t 
formalités à l'occasion d'us décès st transport de corps an 
France et à l'étranger. — Téléphone. 

C 3 o : X»C>X«TX>.4fcJNrO£I 

(Les articlts pubis»» dans cette partit du journal 
n'engagent ni i 'opiMo» n i (a responsabilité de las 
réekttten.j *»>Lv ___ 

A PROPOS D ' U N INCLDSrfX A U X REGATES 
Monsieur 1» Directeur 

du » Journal de Roubaix », 
Nos» avon» recours i votre obligeance pour vous prie* 

d» vouloir bhut insérer ces qaslque» lignes : 
Avant assisté, dimanche, aux régates organisées par le 

Club Nautique l'Aviron, non» avons remarqué, à 1» troi
sième course, un incident ««quel, il nons semble, le j a m • 
aurait pu remédier. Pourquoi parce qu'un accident t'e»t 
produit au bateau de l'équipe a quatre rameurs débutant» 
de l'Aviron, celle-ci s'est vue dépassée et dans l'impossi
bilité matérielle de marcher, tandis que les autres ont 
gagné très facilement ls course, n'ayant naturellement plu» 
d'efforts à faire. 

Noos ne somme» pas compétente en ce qui concerne l'on» 
ganisation des courses nautiques, mais U nous semble, 
cependant, que celle-ci aurait pu être recommencée, eu, 
ce qui eût été encart préférable, i notre avis, faire ua 
chronomètre pour établir la différence d» tempe.. Noua 
sommes certains que, ds cette façon, les vaillants petit» 
équipiers débutants de l'Aviron auraient été très con
tents et que leurs adversaires s'en seraient trouvés égale
ment satisfaits. 

Nous vous prions d'agréer, Monsieur le Directeur, avec 
tous nos remerciements, l'assurance de notre parfaite etn-
swlération. Un groupe de spectateurs. 

LA VIE SPORTIVE 

Le Grand Prix de la République 
Paris, 30 juin. — (Par dépêche.) — La troisième et 

dernière journée du Grand-Prix de la République avait 
attiré, aujourd'hui, au Vélodrome du Parc des Princes, 
uns aifluence considérable ; toutes les place» étaient bon
dées, et pourtant le temps était menaçant, et c'est miracle 
que nous ayons échappe à la pluie. L Allemand Arend es» 
sorti vainqueur du Grand-Prix, battant EUcgaord et Jac-
quelin. Voici les résultats : 

Grand-Prix Amateurs. — Finale : Maitrot, Legrairi, 
Rusoni. Belle cours» du premier, un jeune étudiant lillois, 
bien connu à Roubaix, où il a couru maintes fois. 

Grand l'i-_i de la République. — Première demi finale : 
1er, Ellegaard, Seidl, à uns demi-roue, Conelli. — Deuxiè
me demi-finale : 1er, Areud; 2e, Van den Born, à une 
demi-longueur; 3e, Momo. — Troisième demi-finale : 1er, 
Jacquelru; 2e, Grogna, à une roue; 3e, Ferrari. — Finale : 
1er. Arend; 2e, Ellegaard; 3e, Jacquelin. — Aux 400 
mètres, Arend part, emmenant Ellegaard, Jacquelin en 
troisième position, à l'extérieur. Le champion français dé
marre alors, à l'entrée de la ligue droite, et malgré se» 
puissants efforts, ne peut qu'arriver à la hauteur d Arend 
qui a toujours Ellegaard collé à sa roue. Une lutte cuude-à-
coude, terrible, émouvante, s'engage alors entre les tro'.s 
hommes, qui semblent prendre, alternativement, l'avan
tage. Enfin, dans les derniers 50 mètres, Arend, dans un, 
effort impressionnant, prend la tête et lorsque le poteau 
est franchi, l'Allemand a une longueur d'avance sur Elle
gaard. Jacquelin est troisième à une roue. Cette fin d» 
course, dont le résultat surprtud quelque peu, est ncat-
moius très applaudie. Arend a fait une énorme impression 
et sa victoire sur Kliegaard, qui était le grand favori, est 
d'autant plus méritante. Quant è Jacquelin, il a prouvé, 
qu'il n'était déjà plus le redoutable champion qui b â t i t 
Major Tavlor le Î.6 wai. L'iiujnine au maillot tiicalcre 
^pourra méditer sur le danger qu'd y a de vouloir s'adonr,er 
a !» fois à l'automobile «t à la bicyclette. 

La réunion comprenait aussi le Prix de 1» Commitsion 
sportive, course d une heur» avec entraîneurs : 1er, Btu-
hours, avec 63 kilom. 770, battant, en passant, le record 
des 20 kilomètres; 2e, Miller, à treize toui»; 3e. Baugé, m 
treize tours et demi; 4e, Huret, très loin; 6e. Bertrand, a 
abandonné, faute d'entraîneurs. Course splendide de Bou-
hours. qui a tenu constamment la tête. 

M. Milleraod, ministre du Commerce, assistait à la réu
nion. Le Président de la République s'était fait représen
ter par un officier de sa maison militaire ; le Ministre de 
la Guerre avait également son représentant. Après la finals 
du Grand-Prix, M. MBlerand sent fait présenter Areiid. 
le vainqueur, et, en le félicitant, lui a remis nne écharp* 
tricolore. Le Ministre a remis les palmes académique» i 
M. Daniel Gousseau, secrétaire général de l'Union Velo-
cipadique de France, et à M. Dacliéne. membre de la Com 
mission sportive de 1"U. V. F. M. Millersnd a donné l'as
surance que 1» Grand-Prix de la République serait retira 
chaque année et figurerait parmi les grandes épreuves 
classiques. 

AVIRON 

LES RÉGATES INTERNATIONALES DE ROUBAIX 
Les grandes régates internationales organisée» annuelle

ment par le Cercle Nautique t l'Aviron » de Roubaix. ou» 
eu lieu hier, dimanche, sur le canal du Blanc-Seau. Disons 
de suite o.u'eUe» ont retrouvé leur succès habituel, bien 

Qu'elles aient été contrariées par une malencontreuse pluie. 
•ix sociétés nautiques avaient répondu à l'appel des erg** 

nisateurs : Emulation nautique Je Boulogne, Union nau
tique de Calais, Sport d'Amiens, Sporting Dunkerquoi», 
Royal-Sport nautique de Bruxelles, Union Nautique d» 
Bruxelles. Roiring-Club de Lille, Sport Nautique de Lille, 
Racing-Club Rouoaisien et le cerne 1' «Aviron» de Rou
baix. 

A partir de trois heures, malgré un ciel boudeur, u 
temps menaçant, la foule se dirige vers le Blanc-Seau, les 
trottoirs sont noir» de monde, les tramways sont bondée. 
H y a, dans cette foule, beaucoup d'étrangers qui ont ac
compagné les diverses sociétés concurrentes. 

Trois heures et demie : les rive» du canal sont garnies 
d'un publie nombreux et élégant. Beaucoup dû dames n'ont 

Î.as craint d'exhiber de riantes toilettes dont les vives c.vu-
eure jettent les notes claires dans la foule qui se presse 

le long de la berge. A la tribune officielle, gracieusement 
décorée et élevée sur la rive de Mouvaux, î e jury prend 
place ; il est ainsi composé : Président d'honneur, "M. Du-
iraine. président de la Fédération Nautique du Nord; pré
sident. M. Emile Truffauf, président du cercle nautique 
• l'Aviron» de Roubaix; membres: MM. Ernest Wante, 
vice-président du cercle nautique «l'Aviron» de Roubaix; 
Léon Maeckereel, du Sportig-Club Dunkerquoi»; Van Hcc-
koet. de l'Emulation Nautique de Boulogne; Louis Qratt, 
du Sport Nautique de Lille ; Jacques Janssens, du Royal-
Sport Nautique de Bruxelles ; Adolphe Marsy, du Raiing-
Clug Roubaisten, et Têtard, de l'Union Nautique de Ca
lai». M. Charles Caron, du cercle nautique «l'Aviron», 
remplit très aimablement les fonctions de chronométreur 
officiel, et M. Jean Cau, de la même société, celles de se
crétaire, et M. A. Dubeaurepaire. starter. 

Le premier départ «st donné à trois heures quarante-
cinq. Voici le résultat des différentes épreuves qui ont 
toutes présenté un vif intérêt. La lutte fut ardente dans 
chacune d'elles et les vaillants rowingmen ont bien démon
tré la beauté du sport nautique. 

Première course. — Deux avirons de pointe aveo 
barreur pour débutants. Parcours. 1.200 mètres, deux vi
rages. Deux équipes •eulement se présentent sur cinq ins
crites. — Ire. «Mazette» (équipiers. Roussel et Willems', 
du cercle «l'Aviron» de Ronbaix; 2e, «Sans-Nom» léqui-
piers. Yzerman-Carpentierl, du Sporting Duukerquaè>% 
Temps. 6 minutes 10 seconde». Ronbaix. malgré un mau
vais départ- et un virage plutôt défectueux, gagne assex 
facilement. 

Deuxième conrse. — Deux avirons de couple (se
niors). Parcours, 1.800 mètres, deux virages. Cin-> con
currents sur six engagés. — 1er. «Georges» (M. G. Van-
heeckoetl. de l'Emulation Nautique de Boaiogne. temps 
S mtn. 25 sec.; 2e, «La-fluigne» (Richerl, du Sport» 
d'Amiens, temps 5 min. 26 sec.-; 5e. «Reivax» (Crombél, 
du Royal-Sport Nautique de Bruxelles, temps 5 min 36 
sec. 2/5 Coursa superbe du Boulonnais, menacé jusqu'à la 
fin par le fécond que talonne le troisième. La comparaison 
des temps permet de se rendre compte de l'ardeur de l a 
compétition. 

Troisième cour»». — Qaatre avirons de pointe ave* 
barreur (débutants). Parcours, 2.400 mètres, quatre vira
ges, lieux équipes seulement et toutes deux roubaisiennes. 
ayant leurs partisans bien marqués dans le public. Cette 
épreuve promettait d'être très intéressante ; malheuieu»e-
ment. au bout de 600 mètres, l'équipe « Mignonnettc »„ im 
cercle nautique de «l'Aviron», composée de MM. M Va
let, F. Valet. P. Detmotte et L Duhayon. -a, dû aban
donner par suite de la rupture d'un écrou de nage. C'esK 
d'autant plus regrettable que l'équipe, dont les quatre 
rameurs âgés d'une quinzaine d'années et formant ensemble 
a n total de 63 printemps, marchait très bien. L'équipe 
qui reste seule, «Vadrouille» (Brière, Dunet te . Mangaj-, 
valcke). du Racing-Club Roubai»ien. termine quand même 
le parcours, qu'elle couvre dans le temps de 11 minutes 1% 
secondes, remarquable pour des débutant». 

Quatrième cours». — Deux avirons de rteinte 'inj* 
nioTs). Parcours, 1.200 mètres, deux virage». — Première 
épreuve, trois partants : Ire, «Choux-Rouge» (Van deat 
Kerkhove et Crombé), du Roval Sport Nanti ne 4»] 
Bruxelles, temps 5 min. 32 sec. 4/5; 2e «Colombine» (On< 
tran Spenrs). de l'Emulation Nauti.juo de Boulogne, tempe 
5 min. 34 s e c ; 3e. «Bourrasqne» (J. et G. Lejenne). da 
Sport d'Amiens, temps 5 min. 52 sec. — Deuxième épretv 
V*. deux partants : Ire, « Y-»-pa«-d'avance » (Math-ice B a 
bil et G. DeryMer), du Racine Club Ryrubaisien. temxsl 
5 min. 54 sec.; 9e. «Nenni» (Delobel et Letebvre). d a 
cercla «l'Aviron» de Roubaix. tetnrj» 5 min. 57 sec. tiB., 
Le classement donne donc : Ire, Royal-Rport Naaiiqo* ta 
B.Bxelle»; 2», Emulation Nautique de Boulogne; 3», Sport 
«T Amiens 

Aussitôt 1a quatrième cours»,*ver» cinq heures, les ca> 
ta: aci°s célestes s'entrouvrteit : la pluie tombe à terrante. 
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